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Comptes rendus

Aspects du Patrimoine vaudois 1990, Lausanne, Societe d'Art Public, 1990,
104 pages, illustrations. Publication dirigee par Pierre Bolomey.

Ce volume richement illustre veut et reussit ä donner un aper9U des

realisations recentes visant ä conserver le patrimoine architectural. II s'ouvre
par un hommage ä Marguerite Burnat-Provins, fondatrice de la Ligue pour
la Beaute, plus connue depuis sous le nom de Heimatschutz. Archeologues,
historiens de l'art, architectes, historiens, presentent quelques-uns des tre-
sors de ce canton: fraichement sortis de terre, comme les mausolees
d'Avenches ou les tombes de La Tour-de-Peilz, restaures comme les
statues de la cathedrale ou les peintures de l'Eglise de Lutry, sauves de la demolition

comme le marche couvert de Montreux, heureusement transformes
comme les Galeries du Commerce ä Lausanne (et ces six exemples ne sont
qu'un echantillon). Les resultats font honneur ä ceux qui se battent pour
notre patrimoine sans tomber pour autant dans l'immobilisme. II reste des
combats ä mener: ce livre montre que la cohabitation est possible entre
constructeurs (le livre s'acheve sur quelques realisations d'architecture
contemporaine, que Ton peut ou non apprecier) et passionnes des vieilles
pierres, lorsqu'ils sont amateurs de beaute.

Lucienne Hubler

Viviane Durussel, Jean-Daniel Morerod, Le Pays de Vaud aux sources
de son Histoire, Lausanne 1990, 224 pages, Editions Payot.

La collection La Memoire du lieu s'est enrichie d'un nouveau volume
qui apporte une contribution importante ä la diffusion de l'histoire du Pays
de Vaud au Moyen Age.

Les auteurs ont opere une excellente selection de textes eclairant dif-
ferents aspects de la vie medievale, textes qu'ils ont traduits avec precision
et bonheur.

Aujourd'hui, la nature de ces ecrits, rediges en latin et comportant un
certain nombre de mots appartenant ä l'epoque et ä ses usages, interpose
un ecran entre le lecteur et la source originale; le latin n'est plus la langue
de communication universelle qu'il fut alors. Ce livre fait franchir elegam-
ment l'obstacle.

Les auteurs ont choisi et dans le temps, nous conduisant de l'apparition
d'Avenches ä l'epoque romaine, ä la guerre de Lausanne au XIIIC siecle, et
dans la diversite des matieres, nombre de textes evocateurs; signalons-en
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quelques-uns pour mieux montrer le chatoiement de l'eventail: l'arresta-
tion de la reine Brunehaut ä Orbe, en 613; la visite du pape Leon IX ä

Romammötier, en 1050; l'Antechnst de Lausanne (c'est l'eveque
Bouchard, veritable homme de guerre, meneur de troupes et chanceher de

l'empereur Henri IV, tue au combat en Saxe, en 1089); Barthelemy de
Grandson qui devient eveque de Laon, en 1113; l'excommunication des

anguilles du Leman, histoire edifiante qui se racontait au XIIIe siecle.
Tous ces textes sont pleins de sue et de seve, et permettront au profane

de se faire une idee autre du Moyen Age, plus amme, plus colore, plus
divers qu'il ne le pense d'ordinaire.

Nous soulignerons enfin la presentation tres avenante de l'ouvrage et
son illustration judicieusement choisie. Voilä de la same culture historique
merveilleusement transrruse ä notre fin de XXC siecle, privilegiee par ses

moyens modernes de publication.
Jean-Pierre Chapuisat

StefanJaggi, Die Herrschaft Montagny von den Anfängen bis zum Übergang

an Freiburg (1146-1478), m Freiburger Geschichtsblätter 66, 1989, pp. 7-357.

Depuis un demi-siecle, l'etude des seigneuries du Pays de Vaud medieval

ou touchant le terntoire du canton actuel s'ennchit lentement, mais
sürement. Apres les travaux de M. Georges Rapp sur Prangms en 1942, de
M. Ohvier Dessemontet sur Belmont en 1955 et de Mme et M. Kathrin et
Ernst Tremp-Utz sur Vuissens en 1979-80, voici mamtenant la these bien-
venue de M. Stefan Jäggi, archiviste ä Lucerne, sur Montagny.

Le premier volet (chapitres 1 ä 5) developpe revolution historique dont
les pnncipales etapes sont la constitution de la seigneune entre 1127 et 1146

par les Zähringen au profit d'une branche des seigneurs de Belp, 1'integra-
tion complete dans le giron Savoyard en 1277, la transformation en chätel-
leme en 1405 et l'acquisition par Fnbourg en 1478. II situe le rolejoue par
la famille de Montagny, mamtenant dans un premier temps d'etroits contacts
du cöte alemanique, mais bien mtegree par ses alliances avec les pnncipaux
dynastes romands, vassalisant la petite noblesse voisine (entre autres les

families de Prez, de Chätonnaye, de Villarzel et d'Oleyres), fourmssant deux
baillis de Vaud et divers ecclesiastiques (johanmtes, clumsiens, chanomes
de Toul et d'Avignon), avant de decliner et de s'eteindre aux alentours
de 1500. Par son ascension suivie de revers et regains de fortune, ses regences,
ses guerres, ses endettements, sa politique patrimomale, sa participation aux
affaires regionales, sa turbulence meme (meurtre d'un moine de Payerne),
eile presente de multiples facettes caractenstiques de l'aristocratie d'alors.
Fait cuneux, apres sa decheance, eile procura meme les deux dermers cha-
telains Savoyards de son ancienne seigneune'

Differents themes constituent la seconde partie (chapitres 6 ä 11)
L'auteur commence par evoquer les relations de la seigneune avec ses voi-
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sins, l'abbaye cistercienne d'Hautenve, l'eveque et le chapitre de Lausanne,
le prieure et la ville de Payerne, amsi que la ville de Fnbourg dont le poids
se fait toujours davantage sentir jusqu'ä l'absorption Une imposante serie
de terners des 1294 et de comptes seigneuriaux des 1340 permet de suivre
revolution administrative, avec le passage des anciennes structures feodales
a la chätelleme de type Savoyard et ses fonctionnaires prelevant les rede-
vances et exer^ant la justice, de cerner l'apparition de l'autonomie com-
munale, puis d'apprehenderl'aspect economique (parts respectives de l'agri-
culture, de l'elevage et de l'artisanat, passage de la perception directe des

redevances au fermage de celles-ci), enfin d'aborder les structures sociales,

marquees notamment par l'emancipation progressive de la taille au
XIVe siecle. L'on passe alors ä l'etude du chateau et du bourg, batiments,
population et clerge.

Le chapitre 12 resume les conclusions de l'auteur. II est sum d'une
traduction en francais par les soins de MM. Frederic Yerly et Nicolas Morard.
L'ouvrage, agremente de 31 tableaux, de 17 cartes, de graphiques et de
photographies, est complete par diverses annexes comprenant notamment une
presentation des monnaies, poids et mesures, un tableau genealogique et un
commentaire analytique des sources et de la bibliographic Enfin, un index
clot utilement cette ceuvre.

M. Jäggi nous offre un travail solide et bien etaye, couvrant un vaste
champ documentaire1. Sa contribution met une fois de plus en relief
1'importance considerable des Archives d'Etat de Turm pour notre pays

Pierre-Yves Favez

Anne Radeff, Vie et survte desforets duJorat, du Moyen Age au XIX' siecle,

m Les Cahiers de la Foret Lausannoise, N° 6, Lausanne 1991, publie sous les

auspices de la Direction des finances et du service des forets, 50 pages, cartes,
illustrations, glossaire et bibliographic.

Le sixieme numero des Cahiers de laforet lausannoise, publie sous les

auspices du Service des forets, domaines et vignobles de la Ville de Lausanne,
consacre une passionnante etude d'Anne Radeff a la' Vie et survie des forets
du Jorat du Moyen Age au XIXesiecle. L'auteur y vulgarise avec pertinence
l'evolution de l'espace joratois, victime de pratiques agraires extensives et
de mouvements de populations ponctuels.

Pour mquietante qu'elle soit, la degradation actuelle des forets est sans

commune mesure avec celle observee par nos ancetres L'intitule meme de
cet article — «Vie et survie» — msiste precisement sur cette succession de

1 Rares sont les elements qui semblent lui avoir echappe Je pense par exemple
aux recherches demeurees manuscntes de M Dessemontet sur la famille de Villar-
zel (ACV, P Dessemontet 10 et 11) pour son developpement pp 82-84
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cycles alliant destruction et reconstruction. Pour etoffer cette demonstration,
Anne Radeffregroupe, presente et analyse les documents cartographiques. En
1595, Elie Molery, pasteur plus amateur de grands eras et de geographie que
de theologie, dessine la premiere carte du Jorat de Samte-Catherine ä Cor-
celles et Montpreveyres. II a ete suivi entre 1650 et 1680 par les Bourgui-
gnons Pierre et Jean-Philippe Rebeur, pere et fils, experts en «l'art cornmis-
sarial» auxquels nous devons les premiers plans cadastraux lausannois. Abraham

de Crousaz, patncien passionne de geographie, tirera une notonete cer-
tame de la carte du bailliage de Lausanne, reahsee vers 1678

Au XVIIP siecle deux geometres vaudois de talent, Antome-Michel
Gignillat et Sebastien Melotte, realisent les plans cadastraux de Lausanne et
de ses prolongements joratois entre 1720 et 1730. De la precision de leur
arpentage et de leur sens aigu du detail nait sous nos yeux un paysage vane
et contraste. terres ouvertes sur sol defhehe ä l'exces ä Epahnges, beaux
domaines harmomeux et bien proportionnes vers le Mont et Cugy, petit
parcellaire et exploitations fortement morcelees vers Belmont et Savigny,
voici la region traversee par la route de Lausanne ä Berne, axe de transit
entre l'Europe du Sud et les Allemagnes au travers des forets devastees, par-
semees de raisseaux accoles de scies, moulins, forges et tuilenes.

Au XIXe siecle, le developpement considerable des surfaces forestieres

apparait au travers d'une carte d'Edmond Daval, fils d'un botamste ecos-
sais, mspecteur cantonal des forets de 1858 ä 1860.

Six cartes de synthese et seize figures condensent trois siecles devolution

forestiere.
Anne Radeff ne peut remer son goüt et ses capacites ä traiter des pro-

blemes de geographie histonque- l'exploitation approfondie des documents
d'archives debouche sur une fresque de geographie humaine et econo-
mique, alors que la cartographie histonque permet d'etablir la genese de ce

paysage. Habitat groupe et fortement structure par les contraintes agncoles
jusqu'au XIVe siecle comme ä Peney-le-Jorat et Froideville, habitat
disperse ä Forel et Savigny cree par des agnculteurs-pionmers au bord de
«moilles» ou «d'esserts», voici que les coups de hache devastateurs et la dent
des bestiaux ouvrent la voie ä la culture des champs et ä l'elevage de Vers-
chez-les-Blanc ä Epahnges, et du Mont-sur-Lausanne ä Cugy.

Si la Ville de Lausanne, pnncipale beneficiaire de ces coupes s'en erneut
assez tot, ll faudra attendre la conquete bernoise et sa politique de protection

forestiere, prolongee par l'effort incessant du nouveau canton pour sau-
ver cette foret qu'un mal insidieux menace ä nouveau.

L'espace vaudois est depuis 1960 l'objet d'etudes prometteuses. Alors
que'Enc Vion et ses chercheurs font surgir d'une analyse multidisciplinai-
re un paysage routier tres different de celui connu aujourd'hui, Georges
Nicolas-Obadia, le premier, etablit patiemment des cartes de synthese de

l'occupation du sol — de la prehistoire ä nos jours — tout en puisant dans les
elements statistiques et historiques des elements susceptibles de percevoir
les regions vaudoises dans une perspective dynamique.
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Anne Radeff s'inscrit entre ces deux demarches et cette synthese jora-
toise vient ä son heure. Notre propos n'est pas de porter la critique sur des

points de detail mais plutöt de relever les qualites profondes de cette
recherche. Sous une plume alerte et concise, L'auteur plante des jalons
solides, points de depart pour de fecondes recherches futures.

Un glossaire des termes techniques et une bibliographie sommaire, agre-
mentes d'une iconographie champetre, encadrent cette passionnante
lecture, propre ä ravir les amoureux de la nature, comme les historiens les plus
exigeants.

Robert Pictet

Anne-Marie Piuz, Liliane Mottu-Weber, L'Economie genevoise, de la

Reforme ä lafin de l'Anden Regime XVI'-XVIII' siedes, preface de Jean-Fran-
fois Bergier, avec la collaboration d'Alfred Perrenoud, Beatrice Veyrassat,
Laurence Wiedmer et Dominique Zumkeller, Geneve 1990, Georg et
Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve, 668 pages, illustrations,
85 francs.

Le volume dirige par Anne-Marie Piuz et Liliane Mottu-Weber est un
hommage ä un precurseur, Antony Babel, et la preuve que les eleves sont
dignes du maitre. lis forment ce que l'on pourrait appeler «l'ecole de
Geneve»: le produit de leurs recherches se distingue par la clarte de 1'expose,

l'absence de jargon, le souci du concret qui n'exclut pas l'abstraction la

plus elevee, l'lnformation de premiere main. Iis presentent ici de maniere
vivante la structure et la conjoncture de l'economie genevoise. Geneve,
coupee politiquement de son arriere-pays ä la Reforme, va se creer un nou-
vel espace economique ä l'echelle de l'Europe, voire du monde au
XVIIL siecle. Sa rivalite et ses liens etroits avec Lyon, ses relations avec
Marseille, avec les protestants des Refuges des XVIe et XVIIe siecles, avec
les cantons suisses, lui permettront de jouer un role sans commune mesure
avec sa faiblesse territoriale.

Les auteurs ont chacun resume en quelques chapitres le resultat des

recherches qu'ils poursuivent depuis plusieurs annees. Anne-Marie Piuz
presente la ville elle-meme, les problemes des subsistances et du ravitaille-
ment, les espaces commerciaux, la banque. Liliane Mottu-Weber s'attache
au secteur secondaire et insiste sur les innovations apportees par les refu-
gies. Alfred Perrenoud reussit, derriere une masse de statistiques, ä faire
revivre le quotidien demographique des Genevois. Laurence Wiedmer se

preoccupe des pauvres et de l'assistance. Dominique Zumkeller depeint le
monde rural, la propriete et les relations ville-campagne. Beatrice Veyrassat

s'interroge sur le capitalisme genevois, precise ses liens avec la finance
du royaume de France, fatals pour nombre de banques genevoises apres la
Revolution.
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Si chaque chapitre peut etre lu pour lui-meme, les deux responsables
ont veille a l'umte du tout. Une illustration abondante, dont on regrette
qu'elle ne soit pas parfois en couleurs, ennchit les textes. De courts extra-
its de documents ajoutent a l'ouvrage un aspect humain et devraient etre
apprecies par les lecteurs, en particulier par le corps enseignant. La
typographic et la mise en page elegantes, coutumieres des publications de la
Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve, parachevent la bonne
opinion qu'on a sur ce livre de poids, au propre comme au figure. On ne peut
que souhaiter, comrne Jcan-Franois Bergier, pouvoir hre la suite, soit l'his-
toire de l'economie genevoise aux XIXe et XXe siecles. Les histonens genevois

n'ont pas hesite ä tenter une synthese: ll reste des domames encore
inexplores, mais le resultat est probant. L'on reve d'avoir des ouvrages de
ce type pour les autres regions de la Suisse

Lucienne Hubler

Guy Saudan, La medecme ä Lausanne du XVI' au XXe Steele, Editions du
Verseau, Lausanne 1991.

Ce n'est qu'apres avoir lu les 273 pages de cet imposant ouvrage que
Ton saisit reellement le sens de son titre. Etude histonque sur la Faculte de
medecine de Lausanne? Histoire de la medecine vaudoise? Catalogue de

l'exposition consacree ä l'histoire de la medecme et dont 1'inauguration
coincide avec la parution de ce livre' Ce n'est pas un seul de ces themes,
mais les trois reums qui servent de canevas au texte.

La synthese de G. Saudan est remarquable et son developpement est

suivi par le lecteur avec un mteret soutenu. II part du XVIe siecle, car on
ne possede que peu de renseignements sur les periodes anterieures. Les Vau-
dois etaient-ils alors en meilleur sante ou plus malades que les autres habitants

de l'Europe? (Une cunosite: Calmeil mentionne dans son oeuvre
monumentale parue en 1845 ä Pans, la «folie des Vaudois» du XVe siecle
comme une particularity en Europe).

Cela n'a pas dü etre facile pour G. Saudan de marcher sur les traces de
E Olivier, pere de l'histoire de la medecine vaudoise. II faut aussi relever
que la htterature sur l'histoire medicale de ce canton est considerable.
L'auteur a plemement reussi ä mettre en valeur les points cruciaux de cette
histoire et ä les delimiter, tout en les mettant en parallele avec le developpement

de la medecine en Europe. II a amsi evite le risque de faire de son
texte un patchwork.

Les differences entre chaque periode de developpement sont bien expo-
sees. On y observe les liens existants entre les evenements pohtiques, les

progres du savoir et l'appantion d'eminentes personnalites. La presentation
de ce que l'auteur nomme la «medecine triomphante» d'avant la premiere
guerre mondiale est particuherement impressionnante. De grands mede-
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eins, comme C. Roux, personnifient cette periode. Autre etape interessante:

la description, ä partir de 1960, d'une nouvelle epoque qui est

l'impression du declin de cette «medecine triomphante». Des critiques et
des doutes sont de plus en plus formules ä l'egard de la medecine. Par ailleurs,
force est de constater que la medecine depend de moins en moins de la per-
sonnalite des medecins et de plus en plus des decisions de planification de
l'Etat et qu'elle subit aussi l'influence des medias.

II convient encore de relever qu'en tant que non-.medecin, il etait par-
ticulierement perilleux pour G. Saudan d'aborder les temps modernes. De
nombreux lecteurs ont en effet assiste aux developpements des dernieres
decennies. Comment mettre l'accent sur les progres sans evoquer les

critiques? Quelles citations faut-il mentionner, quels faits et quelles person-
nalites citer ou non? L'auteur s'avere ici un observateur et un commenta-
teur pleinement impartial. Et ce qui etait valable pour le reste du livre, Fest
aussi pour les derniers chapitres: prise en consideration minutieuse des

sources existantes, documentation exemplaire et sans lacune, interpretation
sans parti pris des faits.

Ii ne fallait certes pas attendre d'un tel livre des decouvertes etonnantes
sur l'histoire de la medecine. Le but etait de dresser un panorama synthe-
tique, but qui a ete atteint. Le lecteur est d'autant plus ravi de decouvrir 9a
et lä des petites perles ou des details qui n'avaient pas encore ete mention-
nes dans la litterature (cf. par exemple A. Forel). C'est comme si de simples
petits morceaux de mosai'ques commcncaient ä s'illuminer.

Le format un peu inhabituel de ce volume s'explique aisement par la
richesse des illustrations, qui ne sont pas toujours presentees de maniere
chronologique.

Pour terminer, disons qu'il s'agit d'un ouvrage finement cisele, ecrit
avec elegance et qui repond aux plus hautes exigences.

Christian Müller

Roland Wetter, Historie du methodisme wesleyen en Suisse romande,

Opus 1: les origines, Lausanne 1989, 287 pages.

L'auteur presente ici le premier tome de son travail consacre ä l'histoire
d'un mouvement religieux qui, s'il est reste minoritaire chez nous, n'en

a pas moins exerce une profonde influence au moment du Reveil:
1'etiquette de «methodiste», accrochee alors aux divers milieux en marge de

l'Eglise officielle, en temoigne eloquemment. II consacre du reste les pages
105 a 110 ä cette question.

Dans un premier temps, Roland Wetter developpe l'origine du
mouvement en Angleterre au XVIIP siecle sous l'impulsion de Wesley, puis son
developpement dans le monde, pour se pencher ensuite sur l'etat religieux
dans les cantons de Vaud et de Geneve au debut du XIXe siecle. Le renou-
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veau religieux vaudois de 1810 ä 1840 occupe la seconde partie. II convient
de constater que l'expression de «Suisse romande» est, pour le premier tome
tout au moins, limitee ä la region lemamque: meme si le secteur protestant
est seul concerne, ll n'y est question ni de Neuchätel, ni du Jura bernois.

Dans son souci de tendre de plus pres ä l'objectivite, dont ll marque
cependant les hmites dans son avant-propos, l'auteur laisse abondamment
parier les sources. On peut toutefois regretter qu'il se soit contente, pour
ce qui concerne les sources manuscntes, des seules archives de la Mission
methodiste. d'autres fonds, dans les depots publics, auraient pu completer
son information. L'histoire n'est pas qu'evenementielle; les aspects theolo-
giques sont egalement abordes et les traites d'edification, par exemple, sont
analyses. Un certain nombre (insuffisant) de notices biographiques, dans les

notes infrapaginales, apporte un eclairage complementaire bienvenu. Mais
toutes les personnes citees en notes ne sont pas repnses dans l'mdex regrou-
pant noms et matieres, dans lequel on aurait apprecie de trouver les pre-
noms au complet!

Regrettons encore pour terminer la diffusion trop restremte de cette
publication, qu'il n'est plus possible de se procurer, bien que soutenu par
le Fonds national suisse de la recherche scientifique.

Pierre-Yves Favez

Claude Altermatt, Les debuts de la diplomatie professionnelle en Suisse

(1848-1914), Etudes et recherches d'histoire contemporame 11, Fribourg:
Ed. Umversitaires, 1990.

Malgre le debut de la parution des Documents diplomatiques suisses depuis
1979, les etudes sur les relations exteneures de la Suisse durant l'epoque
contemporame restent rares. En ce sens, la tentative de synthese que
propose Urs Altermatt vient combler un vide histonographique important1
pour une penode (1848-1914) qui voit la lente integration de la Confederation

dans l'Europe des nations et le monde des empires. La demarche de
l'auteur est double: d'une part, demystifier 1'image traditionnelle d'une
diplomatic suisse ne cherchant qu'ä defendre une mdependance et une
neutrality seculaires, d'autre part saisir le developpement de la politique exte-
rieure de la Confederation, dechiree entre son «particulansme republicam»
et l'adaptation ä un Systeme moderne Importe de l'etranger.

1 II faut citer neanmoins l'etat de la question fait par Yves Collart, Marco
Durrer et Verdiana Grossi, Les relations exteneures de la Suisse a la fin du

XIX' siede Reflets d'une recherche documentaire, m Etudes et Sources, n° 9, Beme 1983,

pp 35-126
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L'ouvrage est compose de trois parties essentielles. La premiere, la
plus detaillee, decrit la mise en place d'un appareil diplomatique suisse

qui comprend 11 legations en 1914. Lors de la creation de l'Etat federal,

le Departement politique croit pouvoir renoncer ä un reseau dense
de representations diplomatiques, se contentant de reprendre les deux
postes que la Diete avait eu le soin de conserver, ä Paris et ä Vienne. En
1860, une legation est installee ä Turin malgre les fortes reticences d'une
grande partie du Parlement qui considere que ces fastes ostentatoires
sont inadaptes ä l'esprit democratique helvetique, le systeme consulaire
pourvoyant par ailleurs largement aux interets nationaux ä l'etranger.
Un tournant s'opere en 1867 avec l'accreditation d'un nouvel agent ä

Berlin: le Conseil federal realise qu'il ne peut plus se permettre de rester

ä l'ecart du jeu diplomatique alors que l'industrie d'exportation
notamment est en quete de nouveaux marches dans une economie euro-
peenne en pleine expansion. Avec la depression des annees 1870 puis
la montee du protectionnisme, les milieux economiques se font tou-
jours davantage entendre reclamant une meilleure organisation des

consulats; le conseiller national et futur conseiller föderal Comtesse depo-
sera une motion en 1886 invitant les autorites ä examiner «s'il ne serait

pas utile aux interets du commerce et de l'industrie d'instituer, dans
certains pays, des consuls de carriere charges de veiller ä nos interets com-
merciaux et de recueillir tous les faits et renseignements pouvant inte-
resser le developpement de nos exportations2».

Ces difförents elans vont neanmoins se heurter durant cette meme
periode ä l'opposition d'une partie de l'opinion suisse. Altermatt
consacre ainsi le deuxieme volet de son etude ä l'analyse de ce sentiment

anti-diplomatique qui se manifeste lors de deux votations populates:

l'une en 1884 voit l'aboutissement d'un referendum s'opposant
a un credit exceptionnel octroye ä la legation nouvellement creee de

Washington, l'autre en 1895 rejette un projet de loi sur la representation
de la Suisse ä l'etranger. Ces mouvements d'opposition, menes par

les catholiques dans un premier temps puis relayes par des föderalistes

purs et les milieux conservateurs paysans, s'en prennent aussi bien au
coüt d'installation des legations qu'ä la constitution d'un corps bureau-
cratique professionnel voulant acquerir la main mise sur la politique
etrangere de la Confederation.

La derniere partie, la plus sommaire, propose une analyse sociologique
du monde de la Carriere en presentant notamment les notices biographiques
des difförents chefs de mission en fonction jusqu'ä la veille de la Premiere
Guerre mondiale.

2 Claude Altermatt, op. cit., p. 104.
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On peut regretter ä cet egard que l'approche de l'auteur se focalise aussi
etroitement sur l'histoire des homrnes et des institutions en negligeant par
trop le contexte economique, principalement les questions douanieres et
commerciales. Plusieurs questions essentielles laissent le lecteur sur sa faim
de par le peu de poids accorde ä la situation particuliere de la Suisse dans le
contexte international ä cette epoque: on ne comprend pas vraiment les

raisons de l'attachement ä l'ancien Systeme consulaire de la part de la gran-
de majorite des milieux economiques, et ceci jusqu'ä la fin du XIXe siecle.
Dans le meme ordre d'idees, une approche strictement «diplomatique»
demeure peu satisfaisante lorsqu'il s'agit d'evaluer, par exemple, les causes
du revirement du Vorort en 1904 qui decide alors brusquement de soute-
nir l'etablissement de legations au Japon et en Russie.

Dans cette perspective, la conclusion de l'ouvrage me semble dis-
cutable et unilaterale: en effet, l'auteur interprete la mise en place de la
diplomatic professionnelle comme l'illustration du passage ä une Suisse
moderne: «La normalisation des relations diplomatiques de la Suisse tra-
duit 1'afFrontement de deux phenomenes contradictoires: d'une part, le
lent declin de l'ideologie particulariste du XIXe siecle tout comme l'affai-
blissement du mouvement antimoderniste, d'autre part la volonte des
elites de moderniser le pays. C'est cette volonte qui l'a finalement
empörte3.» Cette image d'un pays dynamique et victorieux des forces de
la reaction me semble devoir etre retravaillee par une analyse plus sys-
tematique des preoccupations economiques de l'Etat et des principaux
groupes d'interets suisses.

Frangois Vallotton

Vie criminelle de Pierre Ribotel de Lechelle, dictee par lui-meme ä un compa-
gnon d'infortune dans les prisons de Payeme en fevrier 1851. Suivi de L'etemel
taulard par Michel Glardon, Editions d'En Bas, 1991, 109 pages.

Nos enfants aiment-ils l'ecole? Savent-ils pourquoi ils y vont? Le savent-
ils mieux que ne le savaient les enfants d'il y a cinquante ou cent ans? En
1851, L.-F Duboux, imprimeur ä Payeme, edite une brochure edifiante ä

l'usage des galopins que tente le buisson: c'est la Vie criminelle de Pierre Ribotel

de Lechelle, toute une vie gächee pour quelques detours sur le chemin de
la classe.

Michel Glardon, laureat du prixjean Thorens de cette annee, nous tend
un piege multiple en reeditant — et en commentant — ce texte ä partir d'une

3 Ibid., p. 305.
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brochure originale apparemment unique. Introduit sans guide dans le laby-
rinthe de cette existence pleine de fruits defendus, l'innocent lecteur y
affronte aussitot le piege de la curiosite — celle-la meme qui incita jadis le

«compagnon d'infortune» de Pierre Ribotel ä lui soutirer ses memoires —

pour les peripeties concentrees qui en font la trame. Curiosite aussi a l'egard
de ces horlogers de Payerne, ces potiers de Morat et autres epiciers de Pon-
taux, acteurs d'un drame oü leur attitude devoile les rapports du citoyens ä

l'Etat de droit, la perception de la legalite au XIXe siecle.

Puis c'est bientot le piege de l'impuissance que rencontre le lecteur
compatissant, puisqu'il ne peut plus rien pour ce vaurien de Fribour-
geois d'un autre siecle: ni le sermonner lorsque que la tentation menace
d'atteindre ä l'irresistible, ni l'empecher par la force d'y succomber en
commettant ce dont on devine trop bien le coüt penal; ni meme le
cacher pour une derniere nuit de liberte (de non-detention) avant que
ne fonde sur lui le sort douloureux que permettaient les pratiques car-
cerales de l'epoque. Attache tout nu sur un banc ou il revolt du fouet
plombe (ä l'äge de onze ans); enferme dans une tour, sans ses vetements,
«comme Dieu fi]'avait mis au monde»{a. 17 ans): la penalite entremelee de...
sadisme (mais comment disait-on autrefois?). Felix Guattari (cite par
Glardon) ne voit-il pas dans les comptes rendus d'audience «le plaisir
secret» qu'y prennent les juges d'aujourd'hui «avec les histoires lamentables

quifont le pain quotidien» de leur activite.
Finalement, le piege de la Sympathie naissante envers ce grand sensible

tout remue ä la pensee d'avoir detourne les soup^ons de la police sur... son

propre pere, lui aussi emprisonne par la faute de ce rejeton indigne. Et l'on
croit trouver quelque apaisement ä en finir en 72 pages avec ce «heros» de
«19 ans, 6 mois et douze jours, condamne ä passer trente-six annees de [so] vie
dans les prisons» et qui l'a bien cherche. Mais c'est compter sans Michel Glardon

qui nous attend a la sortie...
Avec «L'eternel taulard», il nous fait part de ses doutes d'editeur: publier

ou ne pas publier ce texte suspendu ä une hauteur indefmie entre la verite
objective et l'invention pure. Puis son experience de sociologue et militant
du Groupe Action Prison fait surface: quel Statut la societe accepte-t-elle
d'accorder a l'«ancien prisonnier», sinon celui-lä justement? La prison doit-
elle apprendre ä travailler, ä endosser ses responsabilites? Ou doit-elle mater
le recalcitrant, le mettre hors d'etat de nuire? (Un siecle avant Ribotel,
Montesquieu remarquait deja: «IIy a des criminels que le Magistratpunit, d'autres

qu'il corrige»; et l'expertise psychiatrique, demandee quelquefois par les juges
modernes, augmente les choix sans les clarifier.)

Enfin, le piege se referme lorsque Glardon revele les propres sentiments
de l'honnete lecteur qui pourtant avait presque reussi ä se les cacher ä lui-
meme: malgre la conviction que la loi est faite pour tout le monde, nous ne

supportons pas «la terrible logique qui amene de l'allegresse du delit ä l'impitoyable
repression»; nous avons «envie que Ribotel passe enfin la firontiere» comme il
l'annonce maintes fois. Serions-nous victimes d'aspirations aussi seditieuses
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qu'inconscientes? Mais si les victimes ne sont jamais entierement victimes -
ni les bourreaux exclusivement bourreaux —, l'editeur, lui, se montre parfois
complice.

Pierre Zweiacker

Marianne Enckell, La Federation jurassienne. Les origines de l'anarchisme

en Suisse, Saint-Imier 1991, Canevas, 210 pages.

Lorsqu'en 1865 se creent les premieres sections jurassiennes de la

toute jeune Association Internationale des Travailleurs, les positions ideo-
logiques ne sont pas tres bien definies. De l'Adresse inaugurate, on a rete-
nu la derniere phrase: «Proletaries de tous les pays, unissez-vous!». Pour
le reste, on se defend d'etre communiste. En avril 1866 encore, les
104 ouvriers reunis ä Saint-Imier «ne veulent faire la guerre ni aux patrons
ni aux riches» et s'ils cherchent ä «reunir tous les ouvriers en un faisceau
d'amis», c'est simplement dans le but d'ameliorer la condition ouvriere
par des moyens moraux et legaux. Les experiences des annees suivantes,
alliances malheureuses avec les partis bourgeois ou repression de greves,
et un rapide apprentissage intellectuel, notamment par la participation
aux premiers congres de l'AIT et la lecture de journaux ouvriers, vont
radicaliser le mouvement. Lorsqu'en 1869, Bakounine prononce au Locle
ses fameuses conferences, ses auditeurs sont mürs pour l'accueillir avec
enthousiasme. La seule influence du celebre anarchiste russe ne «cree» pas
le mouvement jurassien, mais, Enckell le remarque pertinemment, eile
rencontre un climat favorable.

La scission entre la Federation romande des sections de l'AIT et la future
Federation jurassienne intervient en 1870. Ce que les Jurassiens rejet-

tent, c'est la politique electorate et la parlementarisme: participer aux gou-
vernements, c'est cautionner l'Etat-classe. Le debat, envenime par des
querelies de personnes, ne tarde pas ä s'etendre ä toute l'AIT et en 1872, au

congres de La Haye, Guillaume et Bakounine sont solennellement exclus.
C'est aussitot apres, en septembre 1872, que se reunit ä Saint-Imier le
premier congres anti-autoritaire international. Pendant 5 ans, lesjurassiens vont
jouer un role determinant ä la tete du nouveau mouvement. A la fin des

annees 1870, l'Internationale auti-autoritaire connait une rapide degene-
rescence. La crise economique, la fatigue des militants, les affrontements
avec la police, le retrait politique de Bakounine, l'aggravation de la repression

en Italie et en Espagne, autant de raisons qui entrament dans presque
toutes les Federations une evolution similaire: le retour de la masse des militants

ä des formes syndicales, allant parfois jusqu'au compromis de l'elec-

202



toralisme et, parallellement, le durcissement d'une minorite purement anar-
chiste, intransigeante, favorable ä la propagande par le fait et ä Taction
violente.

Tout en retracant l'evolution de la Federation, M. Enckell est attentive

aux fils d'un echeveau complexe od se melent, d'une part,
revolution interne d'un mouvement en rapport avec des conditions econo-
miques changeantes et, d'autre part, les interferences exterieures, notam-
ment les conflits tant en Suisse — entre Alemaniques et Romands, entre
Genevois et Jurassiens — qu'au sein de l'AIT. Elle tente ainsi de rendre
la complexite d'un phenomene qu'elle ne pretend pas «expliquer», mais
mieux comprendre. Cette simple mise en evidence de facteurs divers
mais convergents n'a peut-etre pas le brillant de l'explication proposee
il y a peu1 d'une homologie structurale entre une pratique profession-
nelle et une attitude ideologique; eile me semble pourtant beaucoup plus
convaincante.

Alain Clavien

1 Mario Vuilleumier, Horlogers de l'anarchisme. Emergence d'un mouvement: la

fideration jurassienne, Lausanne, Payot, 1988, 340 pages
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